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On a parfois tendance à simplifier à l'extrême la 
migration des oiseaux et à la ramener à un simple 
schéma : tous les individus composant l'espèce iraient se 
réfugier dès l'arrivée de la mauvaise saison dans un pays 
plus clément, d'où ils reviennent au retour des beaux 
jours. Si cette image un peu simpliste s'applique à de 
nombreux oiseaux migrateurs, certains autres effectuent 
des déplacements beaucoup plus complexes. C'est en par­
ticulier le cas des Hérons, types de la plus importante 
famille composant l'ordre des Ardéiformes, chez lesquels 
la même espèce présente parfois toutes les formes de pas­
sage entre oiseaux sédentaires et oiseau.x migrateurs. 
Nous ne traiterons pas cette importante question dans 
son ensemble et ne voudrions que tirer profit des reprises 
de Hérons français ainsi que des reprises en France de 
Hérons portant des bagues étrangères pour essayer de 
nous rendre compte du comportement migratoire de ces 
oiseaux sur l'étendue de notre territoire. Nous sommes 
heureux de pouvoir remercier ici M. le Professeur BOUR­
DELLE, Chef du Service central de Recherches sur les 
migrations, de toute la bienveillance qu'il a bien voulu 
nous manifester en mettant à notre disposition les fiches 
de reprises de son service, documentation sur laquelle est 
basée la présente étude. 
Le territoire français est peuplé de 7 espèces d' Ar­
déidés : le Héron cendré (Ardea cinerea L.), le Héron 
pourpré (Ardea purpurea L.), l' Aigrette garzette (Egretta 
garzetta L.), le Héron crabier (A rdeola ralloides (Scop;), 
le Bihoreau (Nyct. nycticorax (L.), le Blongios (lxobry-
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Fig. 1. - Dispersion hivernale des Hérons cendrés bagués à Clair­
marais (la flèche indique le lieu de baguage). Les points représentent 
les reprises hivernales de jeunes de l'année, les cercles celles d'oi­
seaux âgés de plus d'une année. Les triangles indiquent quelques 
reprises hivernales de Hérons cendrés bagués en Loire-Inférieure. 
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chus minutus (L.), et le Butor (Botaurus stellaris (L.). 
tous nidificateurs au moins en quelques points de notre 
territoire (1). 
La documentation est malheureusement insuffisante 
quant à toutes ces espèces ; aussi nous bornerons-nous 
à celles sur lesquelles des reprises de bagues fournissent 
quelques précisions. 
C'est essentiellement le Héron cendré, le plus commun 
de tous les Ardéidés de notre faune, qui fournit les ren­
seignements les plus précis. Cet oiseau niche dans le 
nord de la France, en Champagne, en Loire-Inférieure, 
dans certaines régions de l'Est : Cote-d'Or, Doubs, Ain, 
entre autres, ainsi peut-être qu'en quelques autres points 
du territoire. Des baguages nombreux ont été effectués 
sur les sujets de certaines héronnières et notamment à 
Clairmarais, près de Saint-Omer, Pas-de-Calais, par MM. 
A. LEGROS, A. ROPARS et A. LANÇiUETIF. 
L'analyse des reprises de bagues montre tout d'abord 
que dès que les 'jeunes sont en état de voler, ceux-ci se 
dispersent dans toutes les directions et n'hésitent pas à 
remonter vers le nord et vers l'est. C'est ainsi que des 
jeunes bagués à Clairmarais en Mai sont régulièrement 
repris au courant des mois de Juillet, d'Août et de Sep­
tembre en Belgique (en grand nombre), en Angleterre et 
en Allemagne surtout occidentale. Ce phénomène, connu 
chez tous les Hérons, ne peut être assimilé à une migra­
tion et correspond à une simple tendance à l'erratisme, 
particulièrement marquée chez les jeunes (les ornitho­
logistes allemands ont donné le nom de « Zwischenzug » 
à ce phénomène). Certains ont voulu l'expliquer par la 
recherche des aliments qui feraient rapidement défaut à 
des oiseaux massés en grand nombre au même endroit 
(les Hérons cendrés ont en effet l'habitude de nicher en 
colonies) ; cette explication ne rend cependant que très 
partiellement compte de ce comportemnt où d'autres fac­
teurs interviennent à coup sûr (2). 
Au point de vue de la migration hivernale, les Hérons 
de Clairmarais montrent tous les intermédiaires entre 
migrateurs et sédentaires. Certains, retrouvés en Décem-
(1) Le Héron garde-bœufs (Bubulcus ibis (L.) et la Grande 
Aigrette (Casmerodus albus (L.) sont occasionnellement capturés 
en France, mais ils ne font pas partie à proprement parler de notre 
avifaune. 
(2) Certains de ces déplacements semblent définitifs, les oiseaux 
se mettant à nidifier dans leurs nouveaux domiciles. C'est ainsi qu'un 
Héron cendré bagué en France fut repris au nid en Belgique (Voir · 
VERHEYEN et LE GRELLE). 
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bre et Janvier dans le Pas-de-Calais, le Nord et la 
Somme n'ont par conséquent pas quitté les régions de 
naissance ou de nidification. D'autres se dispersent plus 
largement, mais ne quittent pas la France ; une tendance 
certaine se manifeste à un « glissement » vers la partie 
occidentale du pays : c'est ainsi que des Hérons de Clair­
marais sont repris au cours de l'hiver dans la Manche, le 
Calvados, l'Orne, la Seine-et-Oise, le Finistère, la Mayenne, 
la Sarthe, le Loir-et-Cher, la Loire-Inférieure, la Vendée, 
la Vienne et la Charente-Maritime. Cette liste n'est bien 
entendu nullement limitative et n'indique que les régions 
où se situe le plus grand nombre de reprises. D'autres se 
placent plus à l'Est : en décembre et en janvier, des repri­
ses sont signalées en France jusqu'en Moselle. Il est à 
remarquer qu'un mouvement affectànt une faible partie 
de la population semble se manifester en direction de la 
Belgique, de la Hollande et de l'Allemagne occidentale, 
où certains individus paraissent hiverner, comme en font 
foi des reprises hivernales dans ces pays. La partie mé­
ridionale de la Grande-Bretagne voit arriver elle aussi 
des hivernants français. 
Une partie de la population de Clairmarais paraît 
cependant accomplir une véritable migration en direction 
S.-0. Parmi les reprises, un assez grand nombre se place 
dans la partie occidentale et méridionale de l'Espagne et 
au Portugal, notamment dans les marais et au voisinage 
des estuaires des fleuves portugais. Ces reprises datent 
du mois de septembre (passage dans ces régions), mais 
surtout des mois de novembre et décembre, ce qui indique 
un hivernage certain d'une partie de nos oiseaux au 
Portugal. Une reprise est signalée aux Baléares, à Ma­
jorque, au mois de novembre. 
La migration entraîne d'autres individus jusqu'en 
Afrique du Nord, surtout dans la partie occidentale, au 
Maroc, et même plus loin : un Héron bagué le 15 mai à 
Clairmarais fut repris le 10 septembre de la même année 
au large des îles du Cap Vert sur le pont d'un navire. 
Cet oiseau avait ainsi accompli un déplacement de 4.900 
km. pendant les 4 mois qui séparent la pose de la bague 
et la reprise. 
Si nous résumons les enseignements que nous pou­
vons tirer des reprises de Hérons bagués à Clairmarais, 
il semble bien exister, à côté d'un hivernage dans la 
. région même et d'une dispersion un peu au hasard, une 
tendance à un déplacement vers le S.-0. Certains indi-
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vidus vont émigrer dans l'Ouest de la France, d'autres 
suivent la même voie en direction de la partie occiden­
tale de la péninsule ibérique, du Maroc et même de l'Afri­
que occidentale. Une seule reprise est signalée en Italie, 
qui ne semble pas être pour les Hérons de Clairmarais un 
lieu d'hivernage ou de passage habituel. 
�marquons que si certains Hérons cendrés du Nord 
de la France vont hiverner dans l'Ouest, et principale­
ment en Loire-Inférieure, Charente et Vendée, certains 
Hérons nichant dans ces mêmes départements vont eux 
plus au Sud, comme le prouvent des Hérons bagués au 
nid dans la Loire-Inférieure et repris en Espagne, Por­
tugal et Maroc. 
Considérons les faits mis en évidence par le baguage 
des Hérons français dans le cadre général des déplace­
ments de leurs congénères européens. Parmi les Hérons 
belges (VERHEYEN et LE GRELLE 1952)' certains hivernent 
dans un rayon limité autour du point de baguage ; d'au­
tres se répandent sur la France ainsi que le long de la 
côte atlantique de la péninsule ibérique. Les Hérons hol­
landais et danois suivent une direction générale de mi­
gration à peu près identique et sont repris notamment en 
France et dans la péninsule ibérique. 
Les Hérons de Prusse orientale étudiés par KNABE 
(1938) paraissent nettement migrateurs : quittant leurs 
territoires de nidification à partir de la mi-juillet jusque 
vers la mi-septembre, en direction S.-0., ils vont hiverner 
principalement dans les pays méditerranéens, y compris 
l'Afrique du Nord, mais aussi en Afrique tropicale, au 
Soudan anglo-égyptien et au Niger entre autres. Leur 
retour a lieu à partir de mars, parfois plus tôt. La migra­
tion des Hérons d'Allemagne et de Suède est attestée par 
la reprise en France d'un grand nombre de bagues posées 
dans leur pays d'origine. Notre pays reçoit ainsi au cours 
de l'hiver un fort contingent de Hérons d'Eurôpe septen­
trionale comprenant aussi bien des jeunes de l'année que 
des adultes. 
Les Hérons britanniques paraissent au contraire fort 
sédentaires (TICEHURST 1939). Seuls quelques oiseaux ba­
gués dans le Sussex ont été repris en France et même en 
Espagne occidentale (voir SCHUZ et WEIGOLD, pl. 3) ; nous 
n'avons par contre pas trouvé mention de reprises ré­
centes sur le territoire français. Ils manifestent bien en­
tendu une tendance à l'erratisme, surtout développée chez 
les jeunes ; mais dans l'ensemble ils ne quittent pas les 
îles britanniques. Cette sédentarisation des oiseaux an­
glais par rapport à leurs congénères continentaux est 
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d'ailleurs un phénomène assez général, retrouvé dans 
d'autres groupes aviens. 
Parmi les autres espèces de Hérons peuplant notre 
pays figuré avant tout le Héron pourpré, qui niche dans 
une bonne partie du territoire, à l'exception du nord et 
de l'est, et paraît plus méridional que le Héron cendré. 
Nous ne possédons que peu de renseignements sur ses. 
migrations en France. Les reprises d'oiseaux bagués dans 
la Réserve de Camargue, où l'espèce niche régulière­
ment, montrent qu'après la nidification les jeunes se dis­
persent dans toutes les directions comme chez le Héron 
cendré. Mais on observe également des déplacements le 
long du littoral méditerranéen en direction de l'Espagne 
où des reprises sont enregistrées dès septembre. A côté 
de cette voie de migration une autre passe à travers l'Ita­
lie où des oiseaux bagués en Mai en Camargue furent 
retrouvés en Août. Signalons également une reprise en 
septembre en Algérie. Dans l'ensemble, on admet que le 
Héron pourpré est nettement plus migrateur que le Héron 
cendré et qu'il va passer l'hiver en Afrique tropicale. 
Il. en est de même de l' Aigrette garzette, espèce lar­
gement répandue dans l'Ancien monde, mais qui ne niche 
qu'en quelques points d'Europe méridionale et notamment 
en France dans notre Réserve de Camargue. Des Oiseaux 
bagués en Camargue furent retrouvés. en Italie (prov. de 
Grossetto, décembre), en Sicile, en Sardaigne (Cagliari, 
janvier) ainsi qu'en Afrique du Nord (Tunisie, janvier). 
Certaines de ces Aigrettes vont même beaucoup plus. 
loin, jusqu'en Afrique tropicale. Nous citerons à ce sujet 
la reprise d'un oiseau bagué jeune en Camargue et repris. 
en hivernage en Gambie britannique. 
Le Bihoreau, nidificateur camarguais que l'on re­
trouve de plus dans d'autres districts de France, notam­
ment dans l'ouest (Lac de Grand-Lieu), dans l'Est et le 
S.-E. (Côte-d'Or, Dombes, Forez, Saône-et-Loire), est lui 
aussi migrateur, comme en font foi des oiseaux bagués en 
Camargue et repris dans diverses régions méditerranéen­
nes et notamment en Italie, en Sardaigne et en Sicile. 
On admet qu'il va jusqu'en Afrique tropicale. 
* 
** 
Les Ardéidés nichant en France montrent donc dans. 
leur ensemble une tendance marquée à la migration, cer­
tains d'entre eux étant même de véritables migrateurs. 
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L'erratisme post-juvénile s'observe de plus à des degrés 
divers chez toutes les espèces. 
Si nous nous bornons au Héron cendré, sur lequel 
les documents sont les plus nombreux et les plus précis, 
nous constatons que cet oiseau a en Europe un compor­
tement variable selon les régions envisagées et qui se 
modifie selon les populations locales. Les populations nor­
diques sont nettement migratrices ; la population de 
Grande-Bretagne est au contraire sédentaire. 
Les Hérons français sont eux « hésitants » : parmi 
l�s membres d'une même héronnière, certains hivernent 
dans leurs zones de nidification, d'autres vont passer la 
mauvaise saison à des distances variables, parfois fort 
éloignées. Nous remarquerons qu'à ce point de vue, les 
jeunes font preuve d'un tempérament beaucoup plus aven­
tureux que les adultes, suivant en cela les habitudes qui 
paraissent assez généralisées chez les oiseaux à déplace­
ment saisonnier. Rappelons que LANDSBOROUGH-THOMSON 
a montré que parmi les Fous de Bassan (Morus bassanus) 
nichant en Grande-Bretagne, les jeunes vont hiverner 
jusque sur. les côtes d'Afrique occidentale alors que les 
.adultes ne dépassent pas Gibraltar. Les mêmes faits se. 
reproduisent pour d'autres oiseaux (Vanneau, Mouette 
rieuse, divers Passereaux) dont les jeunes témoignent 
d'une impulsion migratrice nettement supérieure à celle 
·des adultes. 
Les Hérons offrent un cas typique de migration par­
tielle. Ces faits se retrouvent d'ailleurs chez un certain 
nombre d'autres types d'oiseaux (LACK a compté 12 es­
pèces qui présentent des phénomènes de ce genre en An­
gleterre ; en Amérique Mrs. M. NICE a retrouvé des cas 
.semblables, en particulier chez M elospiza melodia). Mal­
gré les tentatives d'explication de ces phénomènes, les 
raisons profondes qui déterminent un tel comportement 
restent assez mystérieuses. 
Ces faits montrent en tous cas qu'on ne peut pas 
généraliser et parler de « la migration des oiseaux » ; 
ee phénomène s'accomplit d'une manière variable, non 
seulement selon les espèces, mais aussi selon les popula­
tions et même parfois selon les individus. Les Hérons 
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